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fluence sur le developpement du caractere de
certaines deficiences physiques, meme inappa-
rentes, et qu'ils sachent, par consequent, ordon-
ner les mesures d'hygiene qui s'imposent, voire
le recours au medecm Mais, d'autre part, que la
decouverte de telle dysfonction glandulaire les
conduise ä renforcer la formation du caractere,
qui prend ici une importance plus grande
encore que chez un enfant absolument normal.

Une telle vision de l'homme ouvre la voie ä

une medecine unitive, qui considere l'homme
dans son ensemble pour agir simultanement sur
son etre physique et sur ses dispositions psycho-
logiques. Seule une telle medecme peut esperer
obtemr des guerisons completes. Est-il neces-
saire d'ajouter qu'elle exige mfmiment de
science, mais aussi tout autant de coeur et de
delicatesse?

L a TELEVISION sera-t-elle u n fIeau social?
Par Rene Dovaz,
dircctcur de la societc dts emissions dc Ridio-Gencv

Le titre ressortit davantage aux sciences
sociales qu'ä la technique Permettez-moi toute-
fois un preambule Quelles sont, en effet, les
differences essentielles entre la radio et la
television7 N'est-il pas possible d'adjomdre simple-
ment une image ä la radio, pour qu'elle devienne
television7 Pour repondre ä ces questions, ll est
necessaire de signaler deux faits

C'est, tout d'abord, qu'il y a entre l'oreille
et l'oeil une difference fondamentale L'oreille
a, en effet, cette faculte smguliere d'operer ä

chaque instant une sommation de tout ce qu'elle
entend. II suffit done pour donner ä un auditeur
lomtam l'impression du vrai de transmettre un
ensemble de vibrations sonores, la symphome
n'etant autre qu'un ensemble de sons simultanes.

L'ceil, au contraire, agit par analyse de
sensations partielles l'mstantaneite globale doit
faire place ä une mstantaneite partielle de
petites taches diversement eclairees; la synthese
mtervient si l'on passe assez rapidement d'une
tache ä l'autre c'est le phenomene du balayage
de l'image, sorte de visee extraordmairement
rapide de points qui forment 1'image

Radio et television

La premiere difference essentielle entre la
radio et la television est done la suivante une
image televisee se presente sous la forme de
points analogues ä ceux d'une tapisserie a points
noues dont le dessm est d'autant plus fin que la
trame est plus serree Mais le procede d'analyse
de 1'image exige une entente entre emetteur et
recepteur Autrement dit, le recepteur doit etre
construit d'apres la «definition» de 1'image
adoptee ä l'emetteur: le recepteur ne peut rece-
voir que les images dont la definition et le
Systeme de balayage lui conviennent Le choix

n'existe plus comme pour la radio lorsqu'une
emission televisee deplaira, on n'aura plus
qu'une ressource tourner l'mterrupteur et
peut-etre revemr ä la radio, laquelle offrira
toujours la gamme immense de ses possibilites
d'ecoute.

La seconde difference essentielle entre radio
et television tient au vehicule de propagation de
la television. Alors qu'on ne se preoccupe pas
des obstacles entre l'emetteur de radio et le
recepteur, ll y faut penser constamment pour la
television: les ondes porteuses des programmes
televises se comportent comme les rayons lumi-
neux ou ä peu pres Attention aux obstacles
artificiels ou naturels. Attention en particulier
ä la courbure de la terre Une antenne de 300 m
permet sur sol dit plat, d'arroser une calotte
spherique de 80 km de rayon au maximum

La Suisse, carrefour des ondes

C'est dire que la Suisse est, en l'occurrence,
ä la fois desavantagee et avantagee par sa
topographs; desavantagee parce que les obstacles
naturels y sont nombreux et importants,
determinant des regions ou toute reception sera a

jamais impossible, avantagee parce que les
points hauts sur lesquels on peut installer emet-
teurs et relais se presentent a foison' nous
n'avons pas besom de Tour Eiffel

Mais de plus, nous pouvons — nous devons
— jouer un role essentiel dans l'etablissement
du futur reseau europeen Jadis on disait «La
Suisse est la plaque tournante de l'Europe»,
desormais l'on dira «La Suisse est le carrefour
europeen des ondes» La television, en effet,
plus encore que la radio, sera basee le plus vite

1 D'une conference faite a l'assemblee generale de la section

genevoise de la Cioix-Rouge suisse le 30 aval 1952
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possible sur l'echange des programmes. Or,
d'apres les conditions de propagation que je
viens de rappeler, tout echange de programmes
directs exige l'etablissement de relais places en
des lieux eleves, en des «points hauts» selon la
terminologie officielle. De plus ces relais ne
doivent pas etre tres eloignes les uns des autres.
A titre d'indication, entre l'emetteur de la Tour
Eiffel et l'emetteur de Lille, il a ete necessaire
de construire trois relais sur 180 km.

Si done on imagine des echanges directs
entre l'Allemagne, la France et l'ltalie par
exemple, on peut etre sür qu'ils ne pourront se
faire que par la Suisse. Les P. T. T. l'ont d'ail-
leurs si bien prevu que de ja une grande
transversale existe liant Lille ä Turin en passant par
Dijon, le Chasseral, Berne, le Jungfraujoch et
le Monte Generoso, cependant qu'une autre
transversale — passant d'ailleurs aussi par le
Chasseral — lie l'Allemagne du Sud ä Geneve
et demain ä Lyon. C'est dire qu'une fois encore
la Suisse jouera le role de lien pacifique entre
les peuples en leur permettant d'echanger...
leurs images... ä condition qu'ils s'accordent
quant ä une definition! ou qu'ils trouvent le
moyen technique de les rendre convertibles.

Sans doute voit-on mieux maintenant pour-
quoi ce long preambule etait necessaire. Je pense
en effet vous avoir montre que, d'une part, le
lien entre l'emetteur et le recepteur est si rigide
qu'il ne saurait s'agir de recevoir, ä volonte
plusieurs programmes, que, d'autre part, si
notre pays n'introduisait pas sa propre
television, sa television nationale, d'autres se char-
geraient de couvrir notre sol d'images etrangeres
sans que, decemment, nous puissions refuser
non seulement de les laisser passer mais encore
de les laisser capter.

De l'usage et de l'abus

Si l'on a souvent parle de certaines
consequences fächeuses non de la radio, mais de l'abus
qu'on en fait, que ne pourra-t-on pas dire de la
television! Sa force d'information est, en effet,

Reseau de faisceaux hertziens en 1949. (D'apres le rapport sur
la liaison transalpine de M. W. Gerber au Congres international

de television de Milan en 1949.)

Liaisons optiques internationales en rapport avec la transversale

Chasseral-Jungfraujoch-Monte Generoso. (W. Gerber)

terriblement plus persuasive et sa penetration
singulierement plus profonde. L'image impres-
sionne plus que le son; l'image laisse plus de
traces; et surtout l'image requiert plus d'atten-
tion. II est facile de comprendre que si la radio
a en partie modifie la vie de famille, la
television la modifiera bien davantage. On peut
faire mille choses utiles en ecoutant la radio: on
n'en peut presque point faire en regardant
l'ecran du recepteur.

Certes il est absurde de dire — comme on
1'entend souvent — que la television exige l'obs-
curite et que les salons vont, grace ä eile, de-
venir comparables ä des salles de cinema. J'ai
passe quelques soirees ä voir des programmes
chez des amis aux Etats-Unis: je puis affirmer
que ce n'est pas, ou plus, le cas. Mais je puis
aussi certifier qu'il est presque impossible de se
detacher de l'ecran lorsqu'il apporte ä domicile
le reflet de la vie exterieure.

C'est dire le danger considerable que repre-
senterait une television geree sans severite
quant aux emissions, utilisee sans discipline
quant ä la reception. La dispersion est dejä le
mal du siecle. Ce mal peut etre aggrave par
l'usage de la television. Mais il peut aussi, au
contraire, diminuer si l'on songe ä la necessite
de l'attention qu'exige la vue des images mou-
vantes... si elles en valent la peine.

Evidemment, le cas de l'enfant se pose tout
particulierement. Les enfants sont dejä
surcharges, disperses, sollicites de toutes parts.
Leur potentiel de nervosite s'eleve, leur seuil
d'attention s'abaisse, la radio leur fait souvent
du mal, la television leur en fera davantage.
C'est du moins la facon dont on entend souvent
raisonner.

Si tout n'est pas faux dans cette facon de
concevoir les choses, tout n'est pas vrai non
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plus. Ce n'est pas la radio ni la television qui
rendent nerveux et qui diminuent l'attention:
c'est le rythme general de la vie, avec ses bruits,
ses difficultes, ses surcharges, ses sollicitations,
ses soucis, ses contradictions, ses monstrueux
illogismes qui rongent la trame de l'existence
des jeunes comme des plus äges. Les auteurs de
mauvais films, de mauvais journaux, de mau-

vaises emissions de radio, de mauvais theatre
dramatique, tous peuvent etre places au banc
des accuses par les educateurs et par les parents.

La television, ä mon avis, n'ajoutera rien au
tableau qui puisse nous effrayer sauf si, d'une
part, les parents sont deraisonnables quant ä

son emploi, sauf si d'autre part, eile est confiee
ä des mains inexpertes.

LA PHYTOTHERAPIE

OD LA VERTU DES SIMPLES

Le temps est revolu depuis longtemps oü la
mere de famille soignait elle-meme toutes les
maladies courantes avec les plantes qu'elle cul-
tivait dans un coin de son j ardin ou avec celles
qu'elle recoltait durant les chaudes journees
de l'ete et qu'elle conservait soigneusement dans
son «armoire aux herbes», meuble que l'on
trouvait dans toute demeure qui se respectait.

La medecine moderne fait ä l'heure actuelle
bon marche des simples de nos grand-meres et
ceux qui se soignent ä l'aide de plantes medi-
cinales sont assimiles sans plus ä de vieilles
lunes. Cependant la medecine fait appel au
regne vegetal comme source importante de
principes actifs que l'homme et son industrie
n'ont pas encore pu synthetiser, prouvant ainsi
l'importance des plantes medicinales.

Mais, si la medecine officielle abandonne de
plus en plus l'usage des tisanes, la medecine
populaire en fait encore un usage abondant et
l'on peut souligner le succes de tel cure-herbo-
riste pour ne citer que le plus populaire chez
nous des herboristes modernes.

L'utilisation des plantes en tant que matiere
premiere dans l'industrie pharmaceutique n'a
pas ete sans poser une serie d'importants pro-
blemes. En principe on s'efforce d'extraire des
plantes un principe actif pur et chimiquement
defini avec lequel on prepare une speciality
pharmaceutique. Chacun connait les remar-
quables travaux de notre compatriote Stoll de
Bale, qui a extrait de plantes telles que la digitale,

la scille, l'ail et l'ergot de seigle des pro-
duits qui ont permis ä la medecine de disposer
de specialites nouvelles et importantes. On s'est
alors demande si 1'extraction et la purification
devaient etre poussees jusque dans leur derniere
limite ou au contraire s'il fallait s'arreter en
cours de route de facon ä obtenir le principe
actif lie ä une partie de son support biologique,
un sucre par exemple dans le cas d'un glucoside.

On a reconnu dans la plupart des cas que le
produit pur etait generalement moins actif tel
quel que lie ä son sucre. Ceci a done mis en
evidence un fait qui souligne toute l'importance
de la Phytotherapie, c'est que l'on a presque
toujours avantage ä s'adresser ä un produit
biologique, le principe actif immediat tel qu'on le
trouve dans la plante, et non ä un produit chi-
mique pur, resultat de purifications nombreuses.

De l'usage familial des simples

II n'entre pas dans le cadre de cet article
d'envisager l'utilisation industrielle des plantes
mais bien d'etudier leur usage menager en tant
que medicaments.

Une remarque importante s'impose a priori:
il faut, lorsque l'on veut traiter une maladie par
les plantes, agir avec une certaine prudence. En
particulier toute maladie grave devra etre
traitee par le medecin. On ne traitera par la
Phytotherapie que les maladies benignes et
facilement guerissables sans les secours de l'art
medical.

Celui done qui veut acquerir des tisanes ou
des herbages s'adresse ä son pharmacien ou ä

un herboriste qui sont ä meme de lui fournir
des produits d'excellente qualite ä des prix
generalement tres abordables. II peut etre
interessant pour ceux qui habitent la campagne ou
pour ceux qui s'y promenent le dimanche de
cultiver ou de recolter eux-memes des plantes
medicinales. Voici ä leur intention quelques
generalites ä ce sujet. Nous ne saurions trop
recommander ä ceux qui desirent se documenter
plus specialement dans ce domaine d'acquerir
l'excellent petit ouvrage du professeur Flück:
«Nos Plantes Medicinales» 1 dans lequel ce
Probleme est aborde avec beaucoup de pertinence.

i Payot, ed.
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